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    « Le bien et le mal ne marquent non plus rien de positif dans les choses considérées en elles-mêmes, et ne sont autre chose que des façons de penser, ou des notions que nous formons par la comparaison des choses. Une seule et même chose en effet peut en même temps être bonne ou mauvaise ou même indifférente. »


    Spinoza, L’Éthique, quatrième partie,


    de l’esclavage de l’homme ou de la force des passions,


    préface, traduction Saisset, 1842, p. 142.

  


  
    


    Avertissement


    Dans l’ensemble du texte, trois mots sont employés pour désigner la même plante :


    – Cannabis : nom scientifique, sans connotation d’usage ;


    – Chanvre : lors de son usage textile et industriel ;


    – Cannabis : lors de son utilisation comme psychotrope ou usage médicinal.


    Les encadrés sont signalés par le symbole :
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    PRÉFACE


    Il se souvenait alors qu’il partait en autocar avec sa mère et ses frères passer plusieurs semaines de vacances d’été au bord de la mer, de cette longue bâtisse basse recouverte d’ardoises avec de petites fenêtres régulières allongée le long de la route. Elle semblait ne pas vouloir se faire remarquer dans ces prairies humides du bord de Loire ; on lui disait que c’était la corderie. Cela ne lui évoquait pas grand-chose et surtout pas le matériau et encore moins le travail des ouvriers qui torsadaient les aussières et autres cordages. Cordages qu’il voyait de l’autre côté de l’estuaire lorsqu’il accompagnait son grand-père sur les quais des bassins à flot du port au moment où il prenait son quart sur le remorqueur.


    Plus tard, il avait vu ce cordier de campagne dont le lieu de travail se trouvait tout simplement près du fossé, le bas-côté enherbé de la route, dehors, protégé du soleil par les arbres des haies des prairies voisines. À l’une des extrémités de ce qui semblait être son aire d’activité, cette petite cabane en bois où était rassemblé l’essentiel de son matériel, en particulier le touret sur lequel il entourait la corde, un peigne à filasse. Avec son chanvre bien travaillé, formant une sorte de tablier autour de ses reins, il « construisait » son fil en marchant à reculons entre les râteliers qui soutenaient son ouvrage.


    Au début des années 1970, les études terminées, il s’était retrouvé sur l’une des îles des petites Antilles ; il avait rencontré quelques groupes Rastas, avait côtoyé des jeunes hommes ayant fui leur pays pour ne pas servir au Vietnam dans une guerre qu’ils désapprouvaient, tout en passant le temps des longues soirées tropicales entre les fumées de marijuana et les vapeurs de rhum.


    Un demi-siècle et quelques années se sont écoulés depuis la découverte de ces lieux et de leurs activités humaines. De la corderie de l’enfance, il ne reste que quelques murs effondrés recouverts de ronces ; quant à l’atelier en plein air du cordier, rien ne permet de savoir que ce bord de route fut le lieu de travail quotidien d’un homme durant des années. De tout cela, ne subsistent que des images, des souvenirs… sans avoir jamais recherché l’origine de ces deux usages nés d’une même plante que les scientifiques – reprenant le nom que lui donnait les Grecs – ont dénommé Cannabis.


    Quelques grosses toiles rugueuses qui ornent la table des repas de fêtes de famille semblent bien peu de chose en regard de l’apport du Cannabis-chanvre, de sa culture, des savoir-faire, des activités qu’il a engendrés des millénaires durant. De manière récurrente, la presse et autres médias font part d’histoires liées au Cannabis-cannabis, à son commerce, à ses effets psychotropes, à ce balancier permanent entre pénalisation et dépénalisation. Mais est-il possible qu’une même plante puisse faire voyager les hommes sur les mers et les océans et leur permettre de s’évader des réalités en interpellant les rêves ? En entrant dans l’intimité de son histoire et de sa longue, très longue relation avec l’homme, Cannabis révèle une partie de sa « personnalité » et de sa complexité avec deux visages ou deux profils qui ne se superposent que très partiellement.


    Mériadec de La Bouëre
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    Pièce celte en or des Médiomatriques (peuple de la Gaule belgique) : l’union des antagonistes, le jour et la nuit, la lumière et les ténèbres. Les trois boules mises sur les lèvres du profil gauche, qualification solaire, les deux sur le profil droit, qualification lunaire. in Lancelot Lengyel, Le Secret des celtes, Robert Morel éditeur, 1969, p. 174.


    Cette pièce aux deux profils a servi de fil conducteur à cet ouvrage.

  


  
    


    [image: chanvre_antiquite.jpg]


    La première représentation à caractère botanique connue de Cannabis se trouve sur l’un des vélins du Codex Aniciae Julianae ou Dioscoride de Vienne qui fut réalisé dans les années 515 pour une princesse de Byzance, Anicia Juliana.


    La liste des 383 plantes représentées est celle de l’ouvrage du médecin botaniste grec Dioscoride (25-90).

  


  
    


    LA PLANTE AUX DEUX PROFILS


    Elle nous accompagne depuis des millénaires, et avec les siècles elle a traversé les immenses plaines d’Asie centrale pour se retrouver aujourd’hui sur tous les continents et la majorité des latitudes. Nos grands ancêtres l’ont remarquée parmi des milliers d’autres plantes qui poussaient ici et là sur leurs territoires de transhumance ou de migration. Ils en ont trouvé les qualités, les utilisations – pourtant largement cachées – comme plante à fibre ou à effet médicinal voire psychotrope.


    En effet, le cycle de cette plante herbacée est court, quelques mois de croissance pendant la belle saison, sans intérêt esthétique avec sa tige rigide bien droite pouvant atteindre plusieurs mètres, une fleur bien fade et peu colorée, des graines oléagineuses. Malgré cela, elle fut démasquée et sans doute rapidement domestiquée pour ses propriétés en pharmacopée et pour en extraire des fibres. La découverte de ses fibres et ce, jusque dans les années 1950, aura d’importantes conséquences sur l’ensemble des sociétés du continent euro-asiatique, de l’océan Atlantique à la mer de Chine. Il est même possible de considérer que l’Europe occidentale n’aurait pu conquérir le monde et imposer son point de vue sur d’autres civilisations sans le chanvre, c’est-à-dire sans cordages et toiles de voile de qualité ; ni la Chine devenir cette grande civilisation de l’écrit sans le papier de chanvre.


    Mais depuis près d’un siècle les produits fossiles supplantent progressivement les produits issus du travail de la terre et les fibres synthétiques remplacent les fibres végétales, sans parler de l’explosion de l’emploi, sous le nom de cannabis, des produits psychotropes issus directement de la plante mais en dehors des règles et des traditions des sociétés qui en faisaient usage depuis des siècles voire des millénaires.


    Plante liée au développement de l’homme, plante liée à la conquête des océans, plante liée à la diffusion de la culture écrite, cette plante n’a plus guère d’intérêt dans la lutte pour la suprématie économique, financière, culturelle contemporaine. Elle est même désormais bannie dans de nombreux pays, y compris dans ses aspects positifs, interdite de culture, interdite d’existence. Mais le chanvre a-t-il dit son dernier mot au moment où des solutions écologiques sont recherchées pour essayer de sauver notre planète, rien n’est moins certain.


    Plante de la lumière et de la nuit, plante du bien et du mal, plante à deux profils, telle se présente à nous le chanvre, ce kannabis des Grecs anciens. En reprenant le vocabulaire de la psychanalyse, est-il possible de parler de l’ambivalence de cette plante ?


    
CANNABIS, UN GENRE MAIS COMBIEN D’ESPÈCES ?


    Pour les botanistes en charge de la dénomination des plantes, l’usage de la plante n’est pas leur première préoccupation. Ils cherchent à dénommer et classer un objet biologique qui dans le cas présent, possède des fleurs différentes selon les pieds. Lors des premières dénominations scientifiques aux xvie et xviie siècles, les botanistes reprennent le mot grec kannabis qui désignait déjà cette plante et vont distinguer des plantes mâles et d’autres femelles. Gaspard Bauhin (1560-1624) comme Joseph Pitton de Tournefort (1656-1708) distinguent Cannabis foemina ou Cannabis sativa (cultivé) et Cannabis mas ou Cannabis erratica (sauvage), John Ray (1627-1705) parle de Cannabis sativa mas & foemina. Pour tous ces botanistes, sans hésitation, il s’avère que « la graine ne vient que du chanvre mâle ». Comme le chanvre « femelle » est retiré plus tôt afin de laisser les graines mûrir, Olivier de Serres précise en 1600 dans son ouvrage d’agronomie que « la femelle donne le fin poil du chanvre, chose plus recherchée que la graine […]. D’où vient, que contre le naturel du genre humain, le chanvre femelle surpasse le mâle en valeur ». La réalité des dénominations mâles et femelles ne résistera pas aux progrès de la science.


    Suite aux découvertes scientifiques du début du xviiie siècle sur la sexualité des plantes, Duhamel du Monceau (1769) indique clairement qu’il devient nécessaire d’inverser les noms donnés aux pieds de chanvre « en appelant mâle celui qu’on a coutume d’appeler femelle, puisqu’il ne porte pas de fruit, mais seulement la poussière fécondante ; & le chanvre femelle, celui qu’on appelle le mâle, puisqu’il porte la graine ou le chenevi1. »


    Mais si le vocabulaire de la botanique se plie à la réalité biologique, il n’en est pas de même de celui employé par les paysans, les artisans et les commerçants pour lesquels la fibre et non pas la plante entière, reste l’intérêt primordial. Pendant de très nombreuses décennies et encore au cours du xixe siècle, les fibres les plus fines sont toujours femelles bien qu’issues d’un pied mâle et inversement pour les fibres plus grossières !


    La nomenclature botanique suit sa logique, une logique fort éloignée des logiques agronomiques, commerciales ou réglementaires. Pendant de très nombreuses décennies, les botanistes distinguaient deux espèces dans le genre Cannabis, l’une sativa – cultivée pour la fibre ou les graines – l’autre indica, ou des Indes, riche en substances psychotropes. La réalité est moins nette, car bien des variétés et formes de C. sativa contiennent des concentrations plus ou moins importantes de ces substances. La dernière révision simplifie le classement puisqu’il ne subsiste qu’une seule espèce, Cannabis sativa avec des sous-espèces et variétés. Ainsi C. indica est incluse dans C. sativa !
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    Chanvre des Indes, Cannabis indica


    « La principale vertu de cette plante consiste à porter à la tête, à déranger le cerveau, à lui procurer une espèce d’ivresse qui fait oublier le chagrin, & donne une sorte de gaieté. Pour se procurer cette gaieté, les Indiens expriment le suc de ses feuilles et de ses graines, & en font avec l’écorce une boisson qui agite beaucoup les sens. Lorsqu’ils veulent augmenter la force de cette boisson pour se procurer l’ivresse, ils en sucent des feuilles sèches avec du tabac, ou bien ils en fument une pipe. Enfin, pour éprouver des rêves agréables, ou pour se livrer à un profond sommeil, il suffit d’ajouter au suc dont il s’agit un peu de muscade, de girofle, de camphre & d’opium, pour en faire cette composition, que les Indiens appellent Majuh, & qui, selon Clusius, est la même chose que le Malach des Turcs. »


    Lamarck, chevalier de, Encyclopédie méthodique. Botanique, tome premier, 1783, p. 695.


    
      
        1. Au XVIIIe siècle on trouve deux orthographes : chenevi ou chènevis.
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    Cannabis sativa


    a : pied mâle, sommité ; b : pied femelle, sommité ; c : fleur mâle ; d : fleur femelle ; e : graine ; f : coupe d’une graine.

  


  
    


    Le classement botanique semble avoir réglé le cas du chanvre, un genre et une espèce, tout devient en apparence simple. Malgré cette unicité de nomenclature, les caractères morphologiques observables dans les cultures, ceux dits « phénotypiques », ne sont pas aussi catégoriques et montrent un chanvre à plusieurs facettes issues de son adaptation climatique. Quatre phénotypes sont habituellement retenus sativa, indica, ruderalis, afghanica ou cultivé, indien, sauvage, afghan. Ces deux derniers ont une caractéristique physique commune, celle d’être petit, 1 m à 1,50 mètre. Le sauvage croît, quant à lui, dans des climats assez froids et ne possède qu’une très faible concentration en produits psychotropes contrairement à l’afghan qui se développe dans des conditions climatiques d’altitude et plus chaudes.


    Malgré les révisions taxonomiques, les botanistes n’ont pas modifié la famille à laquelle le genre Cannabis est rattaché si ce n’est quelques variations du nom allant de Cannabinacées, Cannabidacées, Cannabiacées pour finir actuellement en Cannabacées. Selon les classifications le nombre de genres rattaché à cette famille varie de 2 ou 9. Cannabis sp. est toujours associé à une autre plante à caractère alimentaire Humulus sp., plus connue sous le nom de houblon. Lors des analyses polliniques à l’occasion de fouilles archéologiques, on a découvert que ces deux plantes étaient cultivées depuis très longtemps. Mais, il n’est pas toujours très aisé de distinguer leurs pollens qui sont très proches morphologiquement.


    Plante annuelle, la durée de vie d’un pied de Cannabis est de 6 à 7 mois maximum. Le semis des graines récoltées à la fin de l’été précédent est le seul moyen de propagation, que ce soit dans la nature ou en culture. Grâce à ces semis annuels et à leur nombre (des milliards depuis que l’homme cultive le chanvre), la sélection naturelle a pleinement agi. Les plants les mieux adaptés génétiquement aux conditions climatiques et pédologiques d’un lieu donné ont progressivement dominé. C’est ainsi qu’à l’insu de l’homme vont apparaître des chanvres avec des ports variés et des propriétés physiques et chimiques différentes.


    Malgré ces différences, mineures sur le plan botanique, tous les chanvres ont des caractéristiques communes autant morphologiques qu’agronomiques. Avec des feuilles palmatiséquées à 5 ou 7 segments, le chanvre pousse sur des terres riches, bien travaillées, humifères, profondes et pas trop compactes, dans des champs bien ensoleillés dont le sol garde l’humidité tout en se réchauffant rapidement. En effet, la conjonction d’eau dans le sol et de soleil permet une croissance optimum de la tige pendant l’été, c’est-à-dire en jours longs. Dès que les jours diminuent (environ 14 heures d’ensoleillement) la plante se met à fleur, d’un côté les pieds mâles, de l’autre les pieds femelles – la plante est dioïque. Comme si cette dichotomie sexuelle n’était pas suffisante, les fleurs mâles se présentent en panicules, alors que les fleurs femelles sont réunies en cymes compactes avec de nombreuses bractées et glandes à résine. Après la fécondation par le vent des fleurs femelles, les pieds mâles commencent à se dessécher. Les pieds femelles poursuivent leur végétation jusqu’à l’obtention des graines qui serviront pour les semis de l’année suivante.


    Bien qu’originaire des régions tempérées du globe, grâce à son cycle biologique de quelques mois, la plante s’est également adaptée aux régimes climatiques des tropiques, notamment la longueur du jour. En effet, sous ces latitudes, l’ensoleillement tourne, en toutes saisons, autour des 12 heures, ce qui correspond à des jours courts. A contrario, la température et l’intensité lumineuse permettent de compenser cet inconvénient. Par ailleurs, en l’absence de froid, il est possible de la semer et de la cultiver pratiquement toute l’année. Avec ces conditions climatiques, les variétés de chanvre poussent peu en hauteur, de l’ordre du mètre, et se mettent rapidement à fleur. Il est vrai que sous les tropiques la mise en culture se fait non pour l’obtention de fibres, mais de la résine issue uniquement des glandes sécrétoires des feuilles et des inflorescences des pieds femelles. Si les pieds mâles ne produisent pas de résine, ils contiennent néanmoins les composés chimiques à effet psychotrope, les tétrahydrocannabinols (THC).
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    Johann Wonnecke von Kaub dit Jehan Cuba, Jardin de santé : herbes, arbres et choses qui de iceuly coqueurent et conviennent alusage de medecine, éditeur Antoine Vérard, Paris, vers 1500.
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    « Canapis ou canabum c’est-à-dire en français chanvre. Et est appelé ainsi à la similitude ou semblance d’une canne ou tuyau, ou par éthimologie [sic] grecque. Car ils disent canabin : et nous canabum. […] Le chanvre ou canapis est très utile pour faire cordes. »


    UN PROBLÈME DE VOCABULAIRE


    Il est rare en français qu’une même plante, un même objet biologique soit désigné en fonction de son usage, sous deux noms. Il est encore plus rare que le nom scientifique (Cannabis) de la plante devienne l’un des noms vernaculaires avec une connotation bien particulière. Le mot cannabis fut emprunté en 1846 aux botanistes. Ainsi en français, comme dans beaucoup d’autres langues européennes, en fonction de son usage, la plante porte soit le nom de chanvre soit celui de cannabis, au point que pour une partie du public contemporain, il n’existerait aucune relation – ni botanique ni biologique – entre le chanvre et le cannabis.


    Comme si cet imbroglio ne suffisait pas, en français le mot chanvre, lui-même, recouvre deux réalités, y compris pour le paysan. En effet, il cultive bien une plante qui porte le nom de chanvre dont il extrait une filasse également dénommée chanvre. Ainsi selon les interlocuteurs le mot chanvre se rapporte à deux états, l’un à l’état global et vivant de la plante, l’autre à une partie une fois la plante arrachée et travaillée.


    L’ambiguïté sur l’utilisation des noms en français – chanvre-cannabis, chanvre-chanvre –, sur les fleurs portées par des pieds différents, sur la dénomination scientifique unique face aux diverses morphologies, la multiplicité des usages et des organes concernés, écorce, graines, feuilles, fleurs, troublent de façon univoque la perception du chanvre. Textile ou médi­cinal voire psychotrope, le même individu porte donc de façon permanente, spontanée et naturelle ces deux entrées, ces deux profils.
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    Le vocabulaire du chanvre


    « La constance et le renouvellement du vocabulaire au fil du temps reflètent ceux de la réalité sociale et économique du quotidien. Les mots se créent au gré d’une mode, d’une affaire, d’une nouveauté artistique, d’une révolution technique.


    […] Du latin littéral, cannabis est devenu canapus en latin vulgaire, langage usité sous l’Empire chrétien médiéval. Puis, les particularismes régionaux se sont chargés d’en modifier la prononciation, répandant le canebe en pays d’oc et le chenvre en langue d’oïl, par contiguïté à l’oral entre le B et le V. Les deux racines ont été parallèlement conservées et agrémentées de multiples suffixes et préfixes, affectifs ou spécifiques, entre le XIe et le XXe siècle. […]


    Ainsi, le terrain de culture est-il passé dans le sud de canaparia à can(n)ebière, et au nord de chanevière à chène­vière (1226), avant de devenir définitivement chan­vrière (1429) ; la graine, initialement canaputium, a évolué en chanevis ou chènevis (1268) ; la fibre, indifférenciée dans le langage de celle du lin ou de la laine avant le xve siècle, s’est vue nommée à cette époque chènevotte. Le vocabulaire textile se spécifie de même par nécessité professionnelle : la toile de chanvre est successivement cheneve, chenevas, canevach et finalement canevas (XVIe siècle).


    Les paysans, artisans et ouvriers du chanvre créent ainsi la nomenclature nécessaire à leur besogne. Largement diffusée à l’oral, elle passe rapidement dans les documents économiques, administratifs et littéraires. Le Chevalier de Jaucourt les énoncera dans son très technique article Chanvre de l’Encyclopédie de Diderot et D’Alembert. […] »


    Vanessa Rabesandratana, « Parlons chanvre », Les échos du Chanvre - hiver 98/99, n° 12, p. 4.


    Deux mots traduisent chanvre en breton, kanab et dans le sud de la Basse-Bretagne kouarc’h. Cela donnera des noms de lieux, Kanabeg, (la chenevière), parfois francisés en Canapet, Canapé, (endroit où pousse le chanvre), Poul-ar-C’hanap, Linganap, Len Canap, (la mare au chanvre), Kerganaben, (le hameau au chanvre). Quant aux dérivés de Kouarc’h : kerangouarc’h, Kergouarc’h, Kergoualc’h, (le hameau au chanvre), Botcouarc’h, (la touffe de chanvre /la demeure au chanvre).


    D’après Hervé Abalain, Noms de lieux bretons, éditions Jean-Paul Gisserot, 2000.


    À ces diverses incertitudes d’ordre sémantique s’ajoute la certitude réglementaire qui ne se préoccupe guère de l’aspect de la plante, de son nom, mais uniquement du taux de tétrahydrocannabinol (THC) qu’elle renferme. En France, en dessous de 0,2 %, la plante est considérée comme chanvre industriel et peut être mise en culture, au-dessus de ce pourcentage, la plante devient du cannabis et est interdite de culture !


    Tout cela va-t-il lever l’ambiguïté qui entoure Cannabis depuis le début de notre présentation, cela n’est pas certain.
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    Les espèces du genre Cannabis


    Une espèce unique Cannabis sativa L. et des sous-espèces et variétés


    Synonymes :


    Cannabis chinensis Delile (=Cannabis sativa L.)


    Cannabis foetens Gilib., nom. inval. (=Cannabis sativa L.)


    Cannabis generalis E.H.L.Krause, nom. illeg. (=Cannabis sativa L.)


    Cannabis gigantea Delile ex Vilm. (=Cannabis sativa L.)


    Cannabis indica Lam. (=Cannabis sativa L.)


    Cannabis macrosperma Stokes (=Cannabis sativa L.)


    Cannabis ruderalis Janisch. (=Cannabis sativa L.)


    Cannabis sativa L.


    Cannabis sativa L. subsp. indica (Lam.) E.Small & Cronquist (=Cannabis sativa L.)


    Cannabis sativa L. var. sativa (=Cannabis sativa L.)


    Cannabis sativa L. var. spontanea Vavilov (=Cannabis sativa L.)


    Cannabis sativa subsp. sativa


    Cannabis sativa subsp. sativa var. sativa


    Cannabis sativa subsp. sativa var. spontanea Vavilov


    In Base de données des plantes du Canada (modifiée le 29 juillet 2015)
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    Détails des sommités fleuries avec feuilles palmatiséquées

    à 5 ou 7 segments.
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